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LE POINT DE VUE DE VALÉRIE NIQUET

Le défi de Sarkozy
en Chine

laveille de la visite du prési-A dent Sarkozy en Chine, les
sentiments d’incertitude − si ce
n’estd’inquiétude −l’emportentà
Pékin.Larelationfranco-chinoise
alongtemps étéqualifiée departi-
culière, si ce n’est de privilégiée.
Le général de Gaulle, en pleine
guerre froide, avait posé le pre-
mierjalondecepartenariatstraté-
gique avant l’heure en reconnais-
sant,premierparmilespuissances
qui comptent, la République po-
pulaire de Chine. A la fin de la
guerrefroide,leprincipedemulti-
polarité et la vigilance face à l’hy-
perpuissance américaine avaient
permis de construire les fonde-
ments d’un partenariat straté-
gique renouvelé entre Pékin et
Paris.

Pour Pékin, la droite gaulliste
pouvait donc apparaître comme
unevaleur sûre, attachée aux spé-
cificités d’une politique asiatique
très sino-centrée. A ce titre, l’arri-
vée au pouvoir de Nicolas Sar-
kozy, porté par un discours de
rupture qui pour-
rait aussi remettre
en c au se les
grandes orienta-
tions de la poli-
tiqueétrangère de
la France, consti-
tue pour la Répu-
blique populaire
deChine(RPC)unvéritable bou-
leversement que la diplomatie
chinoise va tenter d’évaluer à sa
juste mesure, notamment en ce
quiconcerne le degré d’évolution
enmatièredestratégieextérieure.

La Chine sera d’autant plus
attentive au discoursdu président
Sarkozyquelessourcesdemalen-
tendu se sont développées lors de
la périodeprécédente et résultent
en réalité de l’émergence de la
RPC comme acteur international
susceptible d’influencer nos inté-
rêts, dans un sens positif ou néga-
tif.Pékins’inquiètedurapproche-
ment avec les Etats-Unis, mais
déjà les dirigeants chinois
n’avaient pas compris que si la
Frances’étaitopposéecontreWa-
shington à la guerre d’Irak, Paris
pouvait aussi partager d’autres
analyses avec les Etats-Unis, no-
tamment sur la question ira-
nienne. Sur un nombre croissant
de sujets, les attentes apparais-
saient, avant même l’arrivée au
pouvoir de Nicolas Sarkozy,
comme divergentes. C’est le cas
dans le domaine de la sécurité
énergétique,de l’aide au dévelop-
pement, de la politique africaine,
des relations avec l’Iran ou du
déséquilibre croissant des
échanges.

Dans ce contexte incertain, Pé-
kin attend la redéfinition de la

politique asiatique et chinoise de
NicolasSarkozy.Sileprogramme
de rupture et de réforme de la
société française souhaité par le
président est présenté comme
« positif », les nouvelles orienta-
tions de politique étrangère
constituent en revanche un véri-
table sujet d’inquiétude. Au ni-
veau stratégique, le rapproche-
ment avec les Etats-Unis, la
thématique des valeurs com-
munes (thématiques reprise en
Asieparlesdeuxgrandsrivauxde
Pékinquesont leJaponet l’Inde),
etplusencore lenouveaurôle que
la France pourrait jouer dans
l’Otan, suscitent des interroga-
tions. Pékin a également observé
avec attention l’évolution des re-
lations sino-russes et la visite du
président français à Moscou. La
Chine sait aujourd’hui que le dis-
courssurlesdroitsdel’hommeest
devenu incontournable, mais la
RPC n’aimerait pas voir Paris
adopter au même titre quel’Alle-
magne d’Angela Merkel des me-

sures concrètes en
recevant le Dalaï
Lama. Face à l’en-
semble de ces dos-
siers, lesdirigeants
chinois comptent
sur le sens poli-
tiqueetlepragma-
tisme d’un prési-

dent attentif aux intérêts des
milieuxd’affaires.Maisc’estpeut-
être sur ces sujets économiques
quelarupturepourraitêtrelaplus
radicale.

Pékin s’inquiète de la nouvelle
volonté, ouvertement exprimée
par Nicolas Sarkozy, d’aboutir
aveclaChineà un véritableparte-
nariat « gagnant-gagnant ». C’est
notamment à l’aune du rééquili-
brage des échanges économiques
et de la réalité des contrats signés
que sera sans doute jugée en
France la qualité de la relation
franco-chinoise. Il ne s’agit pas de
mercantilisme, mais d’une nou-
vellestratégie qui verrait Paris, au
sein d’une Union européenne
renforcée, reprendre l’initiative
face à la puissance chinoise. C’est
de la réussite de ce rééquilibrage
de la relation franco-chinoise, qui
verraPékin,autantqueParis, être
à l’écoute des intérêts et des
préoccupationsdel’autre,quedé-
pendra la solidité du partenariat
stratégique durable que la Chine
appelle de sesvœux. Ace titre, les
relations franco-chinoises renou-
velées constituent aussi un véri-
table test de l’intégration de la
Chine, grande puissance respon-
sable, sur la scène internationale.
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